
Jean - Jacques Chaudre (alias Roger Christian Martin)

Un jeune Alsacien qui a refusé d'être Allemand 

Né le 5 octobre 1925

Incorporé au RAD (Reich Arbeits Dienst) comme tous les jeunes Alsaciens et Mosellans. Pour 
lui, dans la région de Kassel (Allemagne)

Refus d'y retourner pour échapper à son incorporation dans l'armée Allemande 

Evadé de son village alsacien de La Claquette lors d'une permission (Pour cela ses parents  
seront déportés en Allemagne, à Breslau)

Passé jusqu'à Moussey par Michel Ferry par le « Sentier des Passeurs » (Salm Moussey)

Faux papiers au nom de Roger Christian Martin faits par Aimé Blaison, le greffier de Mairie

Camouflé pendant près d'un an à Moussey : d'abord chez Aimé Blaison (3 mois)... puis chez 
René Lallevée (derrière la Gendarmerie)... 

Pris et déporté avec les hommes de Moussey le 24 septembre 44

Puis Schirmeck, Dachau, l'enfer de Mühldorf... 

Libéré à Allach le 30 avril 45 (1ère Armée Française). Départ pour le retour le 28 mai

Ci après : son sobre récit de cette période noire, et le « petit mot » de sa famille

Merci à madame Chaudre et sa famille, et à Liliane Jérôme, d'avoir fait que cette histoire  
d'hommes soit sortie des oubliettes



La fausse Carte d'Identité faite par Aimé Blaison
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Retrouvé... Libéré (camp d'Allach. 30 avril 45. 1ère Armée Française)



Après le retour de Mühldorf



Au delà des discours. Le « Petit mot » de sa famille

« Parce que Jean-Jacques CHAUDRE s’était enfui d’Alsace pour éviter l’incorporation dans la  
Wehrmacht, ses parents Eugène et Marie CHAUDRE furent déportés à Breslau

Jean-Jacques, profondément marqué par les sévices et privations dans les camps, a été  
reconnu Grand Invalide de Guerre

Il pensait souvent à ses compagnons de captivité qui n’ont pas eu la chance de revenir

Il a toujours gardé au fond du cœur une grande place pour le village de MOUSSEY... pour les  
deux familles qui l’ont accueilli, nourri, logé, choyé, pendant plus d’un an : Aimé et Marie  
BLAISON, puis René et Suzanne LALLEVE... sans oublier Germaine VEYER, Elise SUBLON,  
Robert BEAUQUEL (le boulanger) et son épouse, Félicie BLAISON (sœur d’Aimé)... ni Yvonne,  
Gilbert et Aimé BLAISON (les enfants d’Aimé), qui lui ont rendu bien des services... ni tous les  
autres, complices ou chefs : les habitants du village, Jules PY le maire, Achille GASMANN le  
curé; le brigadier Marcel DEMALINE et ses gendarmes...  

Jean-Jacques avait une grande admiration pour le courage de ces personnes qui ont pris de  
gros risques pour le soustraire aux recherches allemandes et pour lui venir en aide

Il avait aussi une très grande estime pour Marie-Thérèse et Danielle LALLEVE, pour Arlette  
VEYER et pour Marie-Thérèse BEAUQUEL, qui malgré leur jeune âge ont su garder le  
silence »

                           

Anne Marie CHAUDRE (son épouse), André et Jean Pierre CHAUDRE (ses fils)



Carte de Réfractaire



Carte de Déporté Résistant



Itinéraire du retour. Lettres à ses parents (3, 6 et 9 mai 45)














